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lline Année. "Je aUiS chose légèm' ci -vais deicur cuzjlir." Ileme Année.
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A LA MÉMiOIRE DE suplprimnés, dép1ouillés, et leurs meimbresicmî'Io>tées à chanter de pieux et naïfs
SAMUEL LAN GIS, <îé leurs mùnrLtýres, saîrctu.i res'can titiules devant les madones (]e palais

EIZve de Plillouujlîc junior, déLéd,. le 13 <e a vertu et de la science, tramifurînés et despi tces pubilliqttes,ave-c accompagne-
Janivicr 1878. Cri casernes ou en ministères (hi gouver- trient de la cornemetise, dii fifre et <hi

Mor cijeno geon ai soiLentacciue. nement; le palais apostolique dii Qîii--chalumieaui: ils saluaient et félicitaient
Mor etiujeune & en fla semlen*Cit e liai habité par le roi usurpateur; lRs lit vierge d'Israël qui bientôt donnerait

Dieu qui gouverne avec f.rce et apparement dtié au coeLv.lejr l'nfant (le Bethiléemn, et serait
Veut en arbitre unir etdésupir. souillés par les di vert issemnîcrts et les; la mère du fils unique de Dieu. Cette

Sa mejtA commnando le illetie, bals de la cour ; lcs liôpiti.ux, les lins- musique et ces chants étaient saris doute
Maitt ea bout ne défend 3.uint les plerurs, pices, les conservatoires, mnmencts tie monotones et langoureux, nmais ils res-
Et la sagesse entendra Sans OffeiN.o la munificence et de li) cliarité des Papeis piraient la piété, la simnplicité et nousChercher pourqqoulliun voit tomber des fleura. tomibé., entre les maitns et s~ous 'a juris- rappelaient sans cesse le grand mystère

Le senre humain n'est-il pus un parterre dhictioni (les aderaie (l Ppat;(e l'Incarnation elanaissance dii Sait-
Où cliaquejour Dieu chistit un bouquetr (ls?~rars(e a pue tl
Et si leechoix noue parait trop eés,%ro, la salutaire et néce-saire inîfluence dut veur des hommes. Les voix sinistre
Factions qu'an ciel il produit be1 effet. clercgé et <le la religion charss6e dle l'édun- et sauvages qlui les ont remplacés, et

Enfbant ieflar u coaritne cation (le l' enfihuce et de la jeunesse;- qui tit matin atsoir, d'un bout de l'ait-
Ensmbl on plce uprs ds sintAgnaul'université Iwîîaie lic la Sapienîce iitr- née à l'auître, hurlent capitale, falifidta,Et leur départ qui souvent noua attriste, ~ ~ u biùe e oînîxiile

Est compensé par leur éclat nuuveau. p6 e niarres oecuj:ces puti la pu ieàe e autres jornu impes
Commaent prévoir au sentierd îlve 1 'î,krt par des imrpies, qui tous les jours sont blien autremient désagt(réables et

Tous les dangers en réserve attendant 1 dans leurs leçons déversent le méplris et n'insp.irent aucune borine penîsée.
La mort précoce ermpêche l'incendie l'injure surl'EIglisc et son chef vénérable; Les vieux romains, parmi lesq uels.je
Et tixe 111nmeon son lieu iîernmatent. la magnifique université Grégorienne, commence il compter, déplorent aussi. la

Comit aujinrtrui quand la victime est pr.ei, 'le collège romain, illustrée par' les plus diqpartioni d'un autre usage non moins
Riche au matin plus que d'autres ait soir, granides> lumières de la compagnie del édifiant. Pendant touite l'aimée, lieu
l'es surivanatl aile cceotlia regrettgo,s - 1 f . '
Il et rassure et se remplit d*t-.lr. Jésus, devenîue un lyeée excluîsivement~ de temps après 1LIlve Maaria <lu soir,

- A ~ laïque et fréquenitée surtout par lez- cei- -il sanne toujours lin quart d'heure
Lettre~~~~~ oRoofatdejif; les riches bibliothèques après le couch er du soleil,-des hîomrmes

des Couvents, trésors inappréciables, lie toutes les conditions, appartenant
22 décemibre 1877. oeuvre des siècles, cei granrde partie <lis- aux différentes conifréries, se rendaienît

persées ou venrdues à l'enchière. Tous ces des églises des confrères à leur demreure,Dans inapremière lettre, cher lecteurs granrds attentats sont assez connus ; en récitanît le rosaire à liaute voix, la tète
clil)a~~~ dela êtede 'It iclée niais il existe une foule d'autres change- découverte. Ils s'arrt*taieiît devant les

Conception, j'ai signalé plusieurs prati- inentq mioins remarqués, parcequ'ils sont principales miadonesý, et les saluaient en
que e céêiiuiîc rei~euss ui ntmoins saillants, mais qui toutefois ne chantant: lira, riva .faria c ciila crcô;

été supprimées depuis I installation (lu laissent pas d'afl ier toute âme vraiment Vive, vive Marie et Celui qui la créa.
gouvernement italien dans la ville des ig cathnol ique : ils etîlvent à Rome soit Cela se pratiquait dans tons les quartiers
Souverains Pontifes. Aux étrangers qui Icachet religieux, cet épanouissemient vi- de la ville. Les prières et les chants
viennenrt à Roine pour la première foi si sible, tangible du dogme catholique qui 1étaient entendus dans l'intérieur des

il smbl qu rin nest hané; ls e- ri faisait une ville unique dans le nion- maisons et invitaient à prier et il saluer
trouvent les grands monuments profanes I de, comme il convient à la métropole Marie; les passants étaient édifiés, sou-
et religieux, les ruines, les places, les 1 de l'univers chrétien et au siége du vi- vent ils se joignaient aux confrères, et
fontaines, les statues, les obélisques, les 1caire de Jésus-Christ. Les moeurs, les louaient avec eux la reine du ciel. Non
sept collines : extériuurement, c'est bien usages, les fêtes populaires étaient for- seulement ce pieux usage est disparu
Rome telle qu'ils en avaient lu la itemerit imprégnés de l'esprit chrétien avec l'entrée des Piémontais à Rome,
description dans leur guide Du Pays, et catholique, et tout cela tend à dispa- mais encore un grand nombre d,; mnado-
Murray ou Baedeker. Mars pour le raître ! nes ont été enlevées, d'autres demeurent
catholiquei qui a eu le bonheur de con- Y avait-il rien de plus touchant, de sans lumière et sans ornements.
naître Rtome sous le gouvernement béni plus chrétien, et en même temps de Tous les vendredis, les 8accor-ainsi
du Saint Père, et qui la revoit mainte- Iplus poétique que les chants et la mu- appelés parce qu'ils étaient vêtus de sacs
nant, les changements sont nombreux sique champêtre despiTerari pendant le qui les enveloppaient dles pieds à la tète
et affigeants. Je vais aujourd'hui en ,,aint temps de l'avent? Au commence- -feaient le chemin de la croix dans le
énumérer quelaues uns que je n'aurai meuL de décenibre, ces habitants des Colysée. Ils y allaient en procession,
peut-être pas 1 occasion de faire remar- montagnes, aux costumes pittoresques et ayant à leur tète le Cardinal Protecteur
quer dans mes lettres subséquentes. variés, tels que décrits par "Virgile, de leur confrérie, et en chantant le

Je laisse de côté les grands change- quittaient leurs troupeaux pour venir Stabat Mater. Maintenant les stations
ments, ou mieux1 lsgads bouleverse- 1 s'établir à Rome, dans la grande ville, monumentales, la grande croix de bois
ments; les ordres religieux, ces auxi- -urbem quam dicîuni Romain. Jusqu'à qui avait reçu les baisers de tant de
hiaires indispensables du Saint Siège, la fête de Noël, leurs journées étaient fervents chrétiens et qui s'élevait triom-
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pliante au centre <le l'arène imbibée du doute, adfiiduram rei memoriamn, d'îu-
sang- (le milliers (le martyrs, tout a été tuérer ici nos richesses à cet égard. D'ail-
renversé, tout est disparu. Aussi, depuis leurs, contie nous avons (le temps en
que 14, vaste aniphithéfttre n'est plus un temps à inmitier nos lecteurs aux travaux
hieu de prière, il c.:t devenu dIésert ; il (le nos savantes sociétés, il n'est qule
n~'y a plus que les touristes qui le vi- juste (le faire '-onnaître celles-ci an
siteîît. moisis par leurs tit-es respectifs.

Mais je dois nie contenter (l'une situ- 'lrois sociétés littéraires p)ermnettenlt
ple énumération pour nie pas <lépasser aux trois divisions dont se compose le
les bornes d'une lettre. Quel chagrin P>etit Séminaire, dle rivalisvr dans les
de nie plus retrouver les bons religieux jofltes pacifiques, bien que quelque Iis
qui, les dimuanchies et les jours (le fête, (rsaiués le J'art oratoire:
prêchaient les paysans sur les places .10 La Sociélé Laval, chlez les peu-
publiques ! Et les cnfàints qlui, A, l'heure sionnaires, division dles grands; elle ex-
(lu catêcmismue, parcouraient les rutes, iste depuis 18,.
portant ue croix et agitant ue cdo- 20 La Sociéte SI-11ranrois (le S( les,
cbettc, pour inviter les camiarades à les chtez leýs externes ; elle existe (le mis
suivre et à se rendre avec ('iX à l'église, 1864.-
que j'aimerais à le revoir! Commenit 3' La Société 51.-Loutis (le Gonm:a., 'e,
nie pas regretter la charmante séance dle celspnioarsivsondseit;
Saint Philippe de 'Néri q ni, le 26 ju1ini elle remonte à 1S58. Cette socic.té
au soir, se tenîait à Sainît Ouîuphire, (dans n'est à propremeicnt parler qu'une so-
le vieil amphithéàtre, à côté dlu chêne ciété de déclamation.
du Tasse, afin dle rappeler qu'en ce lieu Une quatrième société, accessible -à
le grand apôtre de iRomne réunissait les touts les élèves -amîs distinction, est
jeunes gens et les enfants pour les eaté- comme la reine des trois premières,
chiser. Les belles pirocessions dlu Saint c'est l'Académie SI.-Denys. Ce n'est
Sacrement, de Sainît Mare, du jubilée ; pas une société de discussion. Fondée
les processions (les enterrements, celles offliciellement J)ar le Séminaire eii 1852,
des orpihelins tous vêtus de blanc pour elle a pour but (l'encourager et derécom-
les sépultures des enfats, et celles dles penser le travail régulier et journalier
religieux et des moines pour les sépul- (le la classe. Ses -,Cahiers d'honneur
titres des adultes; les grandes fonctions recueillent les devoirs excellents de
de ýSaiut Pierre, de la Chapelle Sixtine, chaque jour. Elle petit compter 20
la messe papale, la bénédiction aposto- Académiciens et un nombre illimité de
lique, les sorties de gala, etc., tout cela Candidats et dAprns
ne se voit plus; mais on revanche on est Quatre autres sociétés représente les
attristé par les processions des enterre- Arts. Seulement, jusqu'à p)résent, la
monts civils et des franc-maçons, par les musique seule a fourni assez d'amateurs
caricatures du Saint Père, des cardinaux, pouir permettre leur organisation on
des prêtres et des religieux, affichées sociétés régulières :
dans les vitrines du Corso et des kios- il La Société Ste.- ()écile. C'est la
ques, par la profanation du dimanche et fanifare du Petit Séminaire, c'est-à-dire,
des jours de fête. Vous voyez, chers la partie brillante de toutes nos fêtes.
lecteurs, par cette incomplète énuméra- En la reliant aux organisatiens musica-

tion, que la Route d'aujourd'hui n'est les du même genre qui se sont succédé
Plus la IRomie d'autrefois. L'oeuvre de sans interruption au Petit Séminaire,
la révolution est déjà immense, et qui ellp remonte à 1834.
pourri dre ce qui'elle réserve encore A 2 ' L,3ritd Chour de l'Orgue. C'est à ce
lii ville sainîte, à léglise et à son auguste choeur que la Basilique de Notre-Damne
chef! B. P.. de Québec doit on rande partie les belles

______________________ ftes musicales qu amène le retour dejnos solennités religieuses. C'est on 1848
qu o ofèe n omnéàcn

"Fors=n et I-oc olim meininissejuvabit."1 stituer le choeur de l'orgue.
.. ........ ...... 1.. .........-- ý..... .... .. 30 La Société Orphéonique, petit

QUÉBEC, 24 JANVIER 1878. choeur d'élite, faisant du chant en ama-
teur; c'est la partie délicate de nos soi-

L'Institut du Petit Séminaire, Québec. rées intimes, ce qui n'empêchie pas le
1 publie de l'entendre avec délices quand

Ce titre peut paraître prCentietîx. il el) a l'occasion.
Mais de tout temps, il a été admis que j4' Le Quinteti Lavrdi2rc. Il est
les collêges sont en petit ce que le monde 1 pour la partie instrumentale, ce qu'est
est on grand. On lie doit donc pas être Ila Société Orphéonique pour la1 partie
surpris d'y trouver des académies, des. vocale ; rien de surprenant :1 cela: ces
sociétés littéraires et artistiques, voir jsociétés sýont deux soeurs. Seulement la
mêéme un institut. dernière est plus capricieuse que la pre-

Il y a de touît cola dans notre Petit mière: il suffit qu'il lui manque un
Séminaire. Oui nous piermettra sans I élément pouir qu'elle se cache.

-Mais 143I'Int.
-Nous y voilà.
L'Institut est la réunîion de toutes ce.;

sociétés diverses. Il est comme unt lieu
mystérieux, qui demeure dans I 'omibre
pendant d'assez longs intervalle de
temps, Mais qui, lorsqu'il Se montre,'jette un éclat extraordinaire et reflète
une auréole nouvelle sur les suciétés qui
le composent.

L'Institut dut Petit Séminaire (le
Québcc n'a encore tenu q ne (leu\ séani-
ces, à huit ans d'intervalle ; mais quel
éclat ! Dans ces réunions solennel les,
q tc l'élite <le Québee n'a pas; dédaigné
d'l onorer <lje sa présence, chaque société

exlvose, dans un rapport soigné, le bien
qu elle a été appelé à faire depuis la réu-
nion précédente; les sociétés musicales
mettent entre les rapports les pilus char-
nmants, entr'aetes ; puis les conseils les
plus paternels, les piaroles les plus en-
courageantes donnent un nouvel élan
aux diverses sociétés, qui se séparent
enchantées d'elles-mêmes d'abord, et
bien àéi~~~ prvéparer une plus riche
moisson, si c'est possible, pour la pro-
chaine réunion de l'Institut.

Inutile (le dire que chacune de nos
sociétés est sous la direction d'un des
Prêtres du Séminaire.

Voici le personnel actuel des Officier,
des diverses sociétés.

ACADÉMIE ST.-DE.%Ys.
DirtEÇTEUR.-RZeV. M. Ls. Be3audet,

préfet des tes
Présdent-M. rthur Scott, élève

de Physique.
Secréair.-M. Samuel Langis, élève

de Mathématiques. *
Censeur.-IM. Louis Pilquet, élève de

Physique.
iSerutateur.-Il. Joseph Beaudouin,

élève de Physique.
aonseiller.-MM. Edmond Bernier,

Elzéar Delawiare, Paul J3louin, élèves
de Physique.

SociÉTÉ LA VAL.
DiREcrEuR.-Rev. M. T.-M. La-

breeque, Professeur de Rhétorique.
Président.-M. Alexandre Lafrance,

élève de Physique.
Vice-Préside nt-M. Evariste Langis,

élève de Mathématiques.
Secrétaire. -M. Johin Barry, élève de

Troisième.
SOCIÉTÉ ST.-FRÂ1!ÇOIS DE SALEiS.
DiREtER.-Rev. M. .A.-A. Biais,

Professeur de Droit Canonique.
Frésideti.-M. Paul I3louin, élève

Phyique
PlViec-ré&ùke..-M. Louis Gagnon,

élève de Physique.
Secrétaire.-. Stislas Caron, élève

de Seconde.
Assistant-Secrétaire.-Ml. Ls. de Gon-

zague Giroux, élève de Seconde.

SD.I¶c;édC le 13 janvier.
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Trésorier.-M. Henri Lepage, élève nmire, et mort depuis cur6 de St. Pier- lier l'estime et l'amitié de ses élèves, de
de Rhétorique. re, le d'Orléans. ses colloborateurs dans li direction et
SOCITÉ ST. Lours DE GONzAGUE. D'un esprit pénétrant et d'un juge- l'enseignement, aussi bien que desautres

DIREcTEUR.-M. le Supérieur. nent sûr, se livrant à l'étude avec beau- directeurs. Il dirigeait les enfants et
Présidenlt.-M. Louis Coulombe, élè- coup d'ardeur et (le constance, lejeune lesjeunes gens confiés A ses soins, sur-

ve le Seconde. luteau remporta des succès remarqua- tout Par sa bonté, sa imtience et ses con-
TVic-Présiden.-M. Ovide Côté, é lls dans toutes ses mais surtout seils paternels ; et, si parfois quelques

ve de Troisième. dans celle de philosophie, où il eut pour tns abusaient <le sa douceur, presque
Premerprofesseurs Mgr. .1. Langevn, et Mn.r tos se laissaient gager au bien, et pu-

zina élèv e eJ. Deniers et L. J. sieurs q Uc aurait pu contenir le senti-zina, Sconde.A la suite de sont cours clsiuen muent (lut devoir, se soumettaient aux
Second (enseur.-M. Joselh 1812, il entra au Grand-Séminaire, c exigences <le la rgle pour ne pasfaire

élève de Quatrième.élève e Quarième.itmême tenIps que Mî. E. Moore, <léc&dé (le peine (1 leur bon direicr
Secétare.M.Théodule Giguèrie,

élève de Troisième. G reuque temps avant lui, curé (le St. Fr- n 1866, M. Btea, se décida, por
élè'e le roiièm. drie, et M. E. . Langevin, V. G. et Pré- dles raisons urgentes 'le famille, 1 quît-

SOCITÉ STE. CÉCILE.aldeR 1 OiLSOIT T. ÉiE ôt du Chapitre dle la cathédral deR- ter le Séinaire , et il fût iomm par
DiREerEuR.-M. le Directeur du mnouski. Parmi les autres élèves qui Mgr. l'rchevêque curé (e la proisse

Petit Séminaire. terminèrent leurs cours avec lui et qui de Ste. Claire, dans le comté <le Dor-
Président.-.M.lui survivent, pet encor citer 'lo- chester. I se livra dans ce oivea

<le Physique. norable Juge M. A. Plaiondon et M. poste 1 tout son zèle pour le salut (les
Vice-Présdent.-M. Arthur Lynch, le docteur Wells. %mes qui lui êtaimit confiées; et, aussi,

élève de Rhétorique. Comme écolier et comme séminariste, c'est avec beaucoup de regret, quen
Examinateurs.--MM. Edouard Vin- sa conduite pert trc appréciée cr deux 1870, ses paroissiens le virent s'éloigner

celette, O'leary Chaffers, élèves de Ma- mots: il suffit de dire qu'il fut toujours ('eux, pour aller résider au Collège <le
thémantiquesr. le ,odèle (le se confrères. Il en était Ste. Anne, dont il venait d'être ionnt

SOCIÉeÉ ORPsrtOpIQUE. aussi l'ami. Tous le chérissaient pour Supérieur.
>rt8ident. -- M. George Paquin, élève sa modestie, son égalité d'humeur, sa On sait dans quelles difficults etlia-

S'aieté,sa com plaisance; et tos l'esti- cirunese trouvait alors cet établisse-de PhysiueBut remport des succès rrofondement pour sa piété, sa ient. S'il a réussi pa sortir le ces con-

blrlie-.Edur iclt e dansi totssscass assrotsis aenl t iprosqeqe

élève de Mathématiques. charit , sa discrétion et sa franchise. barras, cela est dû, sans doute, à la
Quîant ai Qiintett Laverdière les Ordonné erêtr le 10 août 1845, M. générosité di clergé de 'arclidiocèse,

électionis nie sont pas encore faites. lnteau frt eureux de se consacrer à au zèle des directeurs de la maison, et
- -- l'8uvre du Séminaire, dans cette rai- aux soins du vénérable U. Poiré, curé

Monsieur t. Butequ. son où il avait déjà goûté la tranquillité (le Ste. Anne et Supérieur actue li
et les plaisirs de l'étude. On lui confia collège, ais c'est encore grâce o la sur-

Cum ouili humilitate et mansuetudis 'I ld'abord la direction d'une classe, et il veillance aussi sage qu'attentive, <le M.
Eh.IV continua le se distinguer par ces quai- Butea , d'abord coalnee Supérieur et,

Monsieur l'abbé F. Buteat, dont le tés aimables et solides de l'esprit et du depuis 1875, comue assistant-suprieur.
Collège de Ste. A une déplore en ce mo- cour, quion avait déjà appréciées en lui. En entrant dans cette aison, il s'é-
muent la perte, avait consacré plus de Mais bientôt la faiblesse le sa santé lui tait consacré à l'iuvre avec un entier
vingt années dle sa vie à l'ouvre du inspira des MAintes sérieuses pour son dévouement, et une ardeur toute juvé-
Séminaire de Québec, où il a rendu <le avenir. Alors, saqs rompre avec le Sé- nle. Aussi s'imposa-t-il les ;lts rudes
grands services et laissé d'excellents minaire, il voulut essayer si, en menant travaux, unissant quelquefoi 'e dans un
souvenirs. Doué d'aptitudes .'l:'etseslquelque temps à la campagne une vie continuel labeur la direction des élèves
et remarquables, il remplit, à la satis- plus active, i ne pourrait pas rétablir et des maîtres, les fonctions de profs-
faction de tous, plusieurs des charges ses forces et améliorer sa santé. Voilà seur et la surveillance de la procure.
les Plus importantes (le la maison, entre pourquoi, en 1848, avec la permission C'est encore à lui que s'adressaient la
autres, celle de directeur du PetitcSé- de Mgr. l'Archev;qe, il alla travailler, plupart des écoliers et dles séminaristes
minaire. Aussi l'A rdille, à qui <l'ail- au saint ministère, pendant une année, pour la direction de leurt conscience
leurs il témoigna toujours bucup auprès de M. J. B. Gagnon, alors curé c'est auprès de lui qu'ils venaient cher-
d'intérêt, croit-elle de son devoir de lui de Chicoutimi, et mort depuis aux Trois- cher des conseils et des encouragements.
consacrer un respectueux et reconnais- Pistoles. Il revint ensuite au Sémi-a Dans les impénétrables desseins de
sant hommage. naire; il f agrégé en 1850, et admis sa providence, Dieu a voulu l'enlever

Félix Buteu naquit à St. Gervais, comme directeur en 1855. à ce Collège de Ste. Ane, qui, à raison
comté de Belleclînsse, le 18 janvier La règle du Séminaire pose en prin- même des travaux qu'g lui avait cotés,
1818. Ses père et mère, Sieur Jacques cile que, en général, il est avantageux et du bien qu'il lui avait fait, lui était
Buteau, et Damne Marie Fortier, appar- que les prêtres de la maison emx occupent devenu encore plus cher. Ses confrères
tenaient à des familles anciennes dans successivement les diverses charge. Ce et ses élè% e se soumettront à ce décret,
le pays. A l'âge de dix-sept ans, il en- vou de la règle, M. Bateau le remplit et ils trouveront dans son souvenir et
tra au Séminaire de Qtiuèbee, en 1835, presqu'à la lettre, car il passa par tous dans les beaux exemples qu'il leur a
dans la classe de septième, et il edt les emplois, à l'exception de la charge lassés, (les consolations à leur douleur.
pour premier maître le vénérable M. de supérieur. Nommé directeur du Pc- éQuoique sa santé fût toujours faible
Baillargé, dont il était le 32Omne élève. tit-Stéminaire emx 18à2, il fut transféré et chancelante, M. Buteau avait pu jus-
Grmae à une forte instruction éldmen- en 1855 ao Pensionnat de l'Université .qu'au coin mencenent de la présente an-
taire et r son assiduité ad travail, il Pins tard, en 1859, il fut élu procureur, née scolaire, grâce à son énergie, tenir
parcourut rapidement le cours ordine Efin e il fut appelé la dirc- ferme sous le poils de totie ses oc -
<les classes; en 1839-40, il faisat sa tion du Grand-Séninaire. Dans toutes pitions mas epois de profes-
Rhétorique, sous la direction de M. J. ses fonctions importantes, si diverses isentait sforces diminuer, et il nce se
ardif, alors prêtre auxiliaire duit Séni- par leur objet, il sut toujours se corci- faisait pas d'illusion sur l'avenir. Il a



vît la mior't s'appjrochler et le saisir
commeii ha proie, avec lit sérénité dul
jutste', avec l:î tr'aniquil lité* du travailleuir,
(jui al la consc'ience' d'avoir bien accoia-
pI i sa Lâchîe. Sa confiance est Dieu l'a
,ýotltelltI *.gl milieut(de t rés-cruelles soti-
fritre's. Vers le,; derniers temps on)
I n i annonça (Ille l'un ilaîiîît nue tien -
vaine pour obtenir s:a guérison ; il l it
alor's cette répone u iaq1lait tout il
la 11iis la ferncté- (le sont espé(ranice et
soni attacheent ail col lége "Laissonis

tout à la voIot« de D)ieu) (lt-il1. j'Ili
c,,n ianice dlans sa nmiséricorde ; j'espère
qu'il mi'admaettra auprès <le liii, et, là-
lianit, je le prierai tant pour votas, que
je serai plus utile il la, maison, que si je
demeuîrais encore ici-bais."

Ji s'est éteint paisiblement, nierered i
ýzoiî', 16 du courant, et> pleine joîuissatnce
dle tolites ses facuiltés-, répondant aux
derntières p)riè'-res de la sainte Eglise,'
entouré de se confrêres (lu collége et
de jIusieui de ses anacients amis, accou-
rus piour recueillir ses derniers soupirs.

Cours Publies.

Lundi pi'oeliaiti, 2 8janvier, ia S heures
dut soir, Motnsieur l'abbé L. N. bégin,
eoiiuinc<ra soli cours publie a'lIistoire
de I'LEq1ise, dans lat salle des Gour's Litté-
raires de l'Université. Co cours so oni-
titillera touts les lundis pendatnt le second
ternme, atl ianane lieu et à la même heure.

Monsieur l'abbé L. 1. Paquet donneiea
tsa premnièr'e leçon de Druit naturel et (les
gens jeudi prochîain, 31 janivier, Pu inètie
endroit et à la mêmeni heure, Il conti-
ituerla ce cours public tous les jeudis suti-
valits jusqtt'a la fin dit carême.

M. l'abbé Alîanase Lcepige, vicaire
atit lhuîboîirý, Saint Jean, est transféré ail
vicat'iat <le St. Gervais.

Premiers.

V. Gos'eliîî,
E. Roy, hîo 1'i
(j. O'l$rien, ?datlic in ati 1 lies.

Seconde.
E. Pitré, Narration française.
E. Roy, Mémoire et explication.
N. Angen, P. Corrivi-au, -I. (iosse la, E. Parê,
P. R.w, Imitrîction religieuse.

E. Donion, Thèmýie grec.
0. u06w, Mémoire et explication.
A. ernier 0. ÇÔtté J. 0. Lainglois, A. Lctour-
ncau, T. It<arcoux, L olivier,

lîtrbn.Istruction religicuse.
W.Quatrième.

P. Durkin, i hm agag

E. Plainondon, Ilistoire.
ilfflode.

N. Blackburn, Mémoire.
A. Rli£6aume, ioie
E. Langelier, flsoie
J. Trudelle,
E. RoExplication.

Sizième.
C. Roy, Mémoire.

n'A --3EI U___ 1_nn_

L'h' ,nits.Honnour aux Paroissiens do Beauport.
D. I)îtiKnlt, J. Kelly, J. leFiiii, V. L.aterge,

l~êitt atinfa. L 1es pîaroissiensi do ltoaiiport se font
.. Lb J. Kelly, A. Dutwn't, A. Vitlaucouirl, r'emarquer", enitre toits, par letut zélo

A.de Martigny, A. l<outsmu, 'T. Ro,îillard, A. 1 toi. lat aison doe Dieu. Non contetits4
Miatiu, tIl. 11rou tx, aInst ruction ireligie'usue. S, avielevé, par leurts contributions

E. Vallière, A. lioi,î's, IL laqîîet, S. Siii>t, 1
Iq 1 ~ix 'îurw .leel 1 J. Lortie, tabýondalltet volonltiires, Une des ïplus

J.',i i tarI,. N Jeu mi , Arthii i 1 ' belleti egIi.4eb (lu tiotiý pli 4, ilsiV i 'O t~
el. (.ié, C'. 1Fiet, .1. Lebe'l, J. Kelly, J I ortie, Yanentlafntat o agîtq

Ilîsi1#4?me. éoi vauses IIpicix d'ornemients d'unie graui-
J. ltecgbv, A. Beandlt, Il. Siiînrd, J. tté- du rie iestse.

Exercice friuçain. 1A lat demntde <le l'Abcille, ota a oui
Il. Saiard, Méoie l'Iextrei-iei compîlaisancie de nous continu-
J. EW2gh, Jniquer les détails siuivants sur quelques

Petites ~ ~ ~ ~ tti dovle e en. us(es objets off'erts par l'intanrit3sable
Peties ouvelesde Rmo. générosite do ces bons paroissiens.

Le SitatPèr ta our e stainiro 10 Uti calice avec patènie cia vermeil,
Le'atSi ne Prne afporfeti.Sa ain- ornié (le 14 émaux, et 12 pierres fines,

teté tic cesse de le comibler de faveurs: Mapnig e co00erdont 2 0. Uen-cibire
Le snioti est remapli (le riches présents t)lnocnueçat t ior
de Pie IX. Parnmi les objets off'erts au en vea-iiil, ài 14 émtauix et 2.4 pierre.&

Souverain ~ ~ ~ ~ fies Pni' l'caonesotj: 1pouvant contenir 800 hosties,
bile po oal l'un dei plias precieux tivateît. 3 0 Buîrettes, cra vermeil, à
était sanis contredît la chiappo prebon tee 2 émautx et 10 pierres fines, et une son-
par tu diocèseo do Poitiers - elle est est,- nette en cuivreo doré, $150, don des
inée à plus de 10,000 frances. Le Sainut doux précédents. 4 0 Un ostenîsoir, l
Pi ro l'aa donnée aut téniinaiiae français. 7 sttus 7 émaiux.%, 28 p)ierres fines,

* * *delicattaietat ciselées, 8495, don do ýM.
Ait moitis deux fois par- année, àl Pi- Josepha Lortie, horticulteur. 5 O Une

qlues et à NoeI, Pie IX fait des caîdeauix chasuble on drap d'or, $200; tmae cin-
aux élèves du sénitaia-eo franaçais. Sa subIe en moire antique avec dalmatique,
Saitateté vienit d'envoyer pour les bonntes $200; alie chape rouge, $150; un autel
fetes, six magnifiques chapons, plusieurs dit Sacrô CSrota 81000 avec une statue
grandes pièces de charruterie et douze de $ 100, dons de Mde. Votive Sinion
b6outeiIles d'un viî choisi. Vous coin- Mail1loux. 6 0 Une chape blanche, 8 160,
pirenîez ave quel entraina mardi, premier dot de Dîlo V. Clouet. 7 0 Des dal-
Janvier, on boira àl la sainte dut S:uititt.li>èr. miatiqiies crn draîp d'or, $100, dot de 31.

* Eticiào Marcotix. 80 Unie cha )e oit

Poura >'exemnpter de faire les vi>ites de dlvra d'orler $20 doi de étole pasu-
Novi et du jouri de l':an, voici le moyen tOrlver 0 doln<re 'un paUticuéle 10s-
employé par les romains: on donîne t ora, $i4rp'rf20, do u a~ite 10 O
trente souts pouri l'wtitvt'o de la sainte cri- lusitris orp d'et 00 on dhei do.
faînce ; le miom dit donateur est publie la Croix, pe intutres sur toile, $1000, don
dans l'Osservatorc romaiie oit danas la <le feit M. Desi-oassel. 12 0 Une statue
lVeec dellit l'eritît, et les visites senit (Ie St. Joseph, $100, don (Ie M. Pierre

faites.Laot'tie, culîtivatear. 13 0 Ua atutel de
St. Joseph, $S00, doit de quelques parti-

Dans ita lettre du 22 deeciinbre,jo dis culier.s. 14 UnVie 1.lamp oni ai-gent
que, jtisqt'à ce jour, lat révolution a res. poutr l'autel dlu Sacré Coeur, don do Lille
pecté les granids inotnaients religieux V. Tt'eibla3-. 15 0 Une cloche de
et profanecs, c'est vrai; toutefois elle a 2000 lbi., $900, don de Mi. Ls. Vallée,
dèja fait disparaitre des monuments4 peu cuiltivateutr. 16 0 Une autre cloche de
remnarqutés, niais bien intéressants pour 1354 lbs. $600, don de 31. Aimable
l'Eirlise. Ainsi, tout dernièrement le vé- Langevin, cultivateur. 17 0 enfin, une
nér:able Ours coiffé (ursu Pilcatus), âagé troisième cloche de 1147 lbs. $500, don
de plus de 1800 ans, après avoir survécu de hi. Antoino Chialifour.
à tant de révolutions et d'invasions do A part ces donas princiers, il faut et>-
bar'bares, est misérablement tombé entre core ajouter ces sommes prelevèca par
les mains des vandales de nos jours: ils les collectes: Io 4510 poracheter des
l'ont enlevé de la campage, privé de la ornements noirs et un dlralp mortuaire;
liberte et du grand air et enflermé dans 2 0 $400 pour le corps de S. Célestin;
un musée où son casque est désormais 3 0 $200 peur un tableau de la Nativi té;
inuîtile et ne peut que lui causer des 4 0 84,500 pour l'achat d'un orgue; 5 0
maux dc tête. -81,400 peut' achat de terrain et les tra-

Je laisse aux savants 'rédacteurs, qui vaux de la route de l'Elise.
proposent des énigmes, le sein d'expli- En résumé, trois années ont suaffi pour
quer celle-ci aux lecteurs de l'Abeille ermettro aux paroissiens de B3eauport
Ils voudront bien ne pas oublier de don. S'offrir à leur Egl-se en dons, d.-s objets
ner l'origine de cet ours, s'il vient dia peur utte valeur de près de $15,000.
Canada odela Russie, s'il est blanc ou Ces chiffres parlent assez d'eux mêmnes,
noir; ils indiqueront aussi son genre de surtout lorsqu'ils sont àl côté des autres
vie, sa nourriture habituelle, &t aussi de généreuses offrandes, faites par la même
quelle pelleterie est fait son casque, paroisse, pouar toutes les oeuvizes diocé-

B. P. saines et étrangèr-es.


